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PRÉFACE


Thomas Andrieu a 17 ans. Il aurait pu être mon élève. Il n'aurait clairement pas été un élève lambda dont on oublie le visage et le nom à la fin de l'année. Il aurait marqué mon esprit car rares sont les jeunes de sa génération qui dénoncent le meurtre des libertés par la sacro-sainte égalité érigée en dogme, qui est d'ailleurs aussi en train d'assassiner la fraternité. Les trois principes de la République ne peuvent plus cohabiter, à partir du moment où nos dirigeants font tout, depuis quatre décennies, pour que l'un d'eux s'impose aux autres. C'est ce que Thomas dénonce dans ce brûlot.


Comme beaucoup d'autres jeunes qui pensent en dehors du carcan éducationnel, il envisage d'aller poser ses bagages ailleurs, non pour des raisons financières, mais car la liberté lui est chère, et qu'elle est assassinée... Que restera-t-il à la France quand elle se sera vidée de sa plus talentueuse substance ?


Ce pamphlet, j'aurais pu l'écrire. J'avais d'ailleurs songé à l'écrire. Mais je suis heureux que cette parole soit portée par un jeune, que j'ai plaisir à préfacer et à éditer.


Jean-David HADDAD


Professeur Agrégé de Sciences Economiques et Sociales


Fondateur de JDH Editions




LE MOT DE L’AUTEUR


Je fais ici le procès d’un système à bout ! Procès que des citoyens aveuglés par la puissance publique refusent seulement d’envisager aujourd’hui.


Le système a enclenché le perpétuel processus d’apogée et la liberté est menacée. Le système a préparé un champ de bataille en faveur des ennemis de la Liberté ! … S’offre à nous un choix : se battre pour la liberté, ou se rendre. Offrons-nous donc cette dernière liberté que de pouvoir nous battre plutôt que de nous laisser être emprisonné. De notre vivant, offrons-nous ce dernier fondement du bonheur qu’est celui de côtoyer la liberté, plus beau joyau de l’Humanité !


Je crains que beaucoup ne soient pas conscients de la menace que la collectivité fait peser sur l’individu ! … Je crains surtout que les répétitives lois de l’Histoire continuent à s’appliquer dans cette odieuse et éternelle intrigue ! … Je crains simplement que l’intrigue se répète dans sa plus complète intégrité et que, cette fois-ci, le contexte soit particulièrement unique, tout comme les conséquences qui en découleront.


Ce dont je m’empare, c’est un sujet de premier ordre qui mérite d’être mis en exergue par la littérature !


Mieux qu’un sujet de société ! De civilisation ! Si ce n’est d’Humanité tout court !


Un sujet d’aveuglement pour certains ! De révolte pour d’autres ! Si ce n’est d’Humanité tout court !


Un sujet providentiel pour les gouvernants ! D’hérésie et de trahison pour les autres ! Si ce n’est d’Humanité tout court ! …


Je veux ici dire ce qui doit être dit ! Je veux ici que les sourds puissent entendre ce qui doit être dit ! Que les muets puissent ici parler de ce qui doit être dit ! … Que les aveugles puissent ici voir ce qui menace ! … Que simplement les défauts humains soient rompus de leur solide enracinement le temps d’un pamphlet ! …


Avant que d’entrer dans le cœur du sujet, que d’entrer dans l’affront avec le lecteur, que de déclarer la guerre à ceux qui prônent la paix, j’aimerais avertir le lecteur.


Non ! … Je ne cèderai ici à aucune retenue… Et je n’hésite pas à aller au front psychologique avec le lecteur… J’ai consciemment abordé certains sujets de manière brusque et exagérée…


L’écologie fait partie de ces sujets sur lesquels j’aime-rais frapper le lecteur et l’inviter à réfléchir vers un nouveau modèle. Mais il n’est, et j’insiste pour moi, en aucun cas question de renier l’urgence climatique et environnementale.


Enfin, j’écris ce pamphlet sur recommandation de quelques amis. Amis et collaborateurs que je ne manquerai pas de saluer, car c’est à eux que je dois l’écriture de ces mots. J’écris, car oui, vous le verrez, j’ai malheureusement (ou heureusement pour mon ambition) des idées qui sortent du lot de celles communément inculquées à ma génération.


J’avertirais enfin sur le fait que le pessimisme n’est pas ici de retenue : car encore une fois, c’est de l’ombre que l’on voit le mieux la lumière.


Mais reprenons à ce qui nous amène à cet affront… Notre civilisation est aux abois ! Aux abois de la plus grande menace pour la démocratie et le capitalisme enregistrée à ce jour ! Jour où l’État providentiel fera de son temple, son échafaud !
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